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£ Les carabes peuvent-ils
réellement avoir un effet
sur les bioagresseurs ?

Oui, un impact conséquent
des carabes sur le nombre de
limaces et de plantes adven-
t ices présentes dans les
champs a pu être mis en évi-
dence dans des études scien-
tifiques au cours de ces 40
dernières années. Pour les
plantes adventices , par
exemple, il y a un lien direct
entre la réduction du nom-
bre de graines stockées dans
le sol et le nombre de carabes

de certaines espèces, tels que
pterostichus melanarius,
présent dans le milieu. Paral-
lèlement, nous savons que
les carabes sont des préda-
teurs des limaces et que le
taux de capture, mois
après mois, peut être
suffisant pour réduire
s i g n i f i c a t i v e m e n t
l’abondance des limaces
et leur distribution dans les
cultures. Ainsi la recherche
sur les carabidés a montré
que plus on a de carabes
dans le milieu, plus la régula-

tion des bioagres-
seurs est efficace :

on a donc bien be-
soin de plus de carabes

dans les milieux agrico-
les !

£ Comment pouvons-
nous augmenter la densité
decarabesprésentsdans les
cultures ?

Malheureusement, l’éleva-
ge de carabes n’est pas sim-
ple. L’objectif est donc de
maintenir, autant que possi-
ble, les effectifsdéjà existants
dans la nature. Pour ce faire,
il est donc essentiel de mieux
comprendre comment les
carabes répondent à leur en-
vironnement. En effet, les
différentes cultures, les trai-
tements pesticides et les élé-
ments du paysage peuvent
tous avoir un impact sur leur
survie en diminuant la quan-
tité de refuges et de nourritu-
re disponibles. Nous pen-
sons que l’ensemble de ces
éléments peuvent être amé-
nagés pour favoriser les cara-
bes et permettre ainsi un
contrôle efface des popula-
tions de bioagresseurs.

£ Comment
les carabes trou-

vent-ils leur nour-
riture ?
Contrairement à

d’autres prédateurs,
l e s c a r a b e s n e

v o i e n t p a s
b i e n et donc ne
chassent
p a s l e s
proies dans le sens
conventionnel du terme. Il
semble plutôt qu’ils suivent
des “schémas de recherche”
qui leur permettent de tom-
ber par hasard sur des lima-
ces ou des graines. Afin de
mieux comprendre le lien
potentiel entre un aliment
donné et un schéma de re-
cherche particulier, nous
analysons des vidéos de dé-
placements de carabes en
présence de différents ali-
ments. De plus, les cher-
cheurs s’intéressent aussi, à
comprendre en détail, com-
ment les carabes font leur
choix entre deux aliments
(comportement appelé prey
switching). Avec nos tra-
vaux, nous espérons pouvoir
dire aux exploitants com-
ment, avec l’aide des cara-
bes, réguler naturellement
les limaces et les plantes ad-
ventices et ainsi réduire les
quantités de pesticides utili-
sées.

BIODIVERSITÉ. Une solution contre les pesticides ?

Et si les carabes étaient une solution pour diminuer l’utilisa­
tion de pesticides dans les milieux agricoles en régulant
naturellement limaces et plantes adventices ?

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Retrouvez dans le nu-
méro 18 de Bourgo-

gne-Nature, un inventai-
r e c o m p l e t d e s
coléoptères carabiques
du Grand Dijon et de Cô-
te -d’Or, par Monique
Prost et Michel Loubère.

Un jeu sur la vie du sol
et des petites bêtes

qui peuplent le sol
issu du Bourgo-

gne-Nature Ju-
nior n° 3 est égale-

ment disponible en ligne
sur le Coin Junior. Ren-
s e i g n e m e n t s : c o n -
tact@bourgogne-natu-
r e . f r o u a u
03.86.76.07.36

Inventaire des
coléoptères

L’ACTUBN

OBSERVATIONS
Les oiseaux de nos man-
geoires
Ils grappillent sur votre re-
bord de fenêtre ou face à vo-
tre fenêtre, ce sont les peti-
t e s més anges e t au t re s
passereaux que vous nour-
rissez de boules de graisses
ou autres graines de tourne-
sol . Une enquête est en
cours sur les oiseaux à la
mangeoire. Notez vos ob-
servations en ligne sur E-
Observations (www.bour-
gogne-nature.fr).

Un carabe granivore, Harpalus rufipes, se
nourrissant sur une graine de plante adventice
à la surface du sol. Photo © INRA

L’EXPERT

DAVID BOHAN &
ALICE CHARALABIDIS
Inra Dijon – Unité Mixte de Recherche
1347 Agroécologie

« À l’Inra de Dijon, on s’intéresse à la prédation de cer-
tains bioagresseurs, tels que les limaces et les plantes ad-
ventices par des coléoptères du sol : les carabidés. Bien
que petits, ces coléoptères sont très nombreux dans les
milieux agricoles et peuvent avoir un impact important
sur les populations de bioagresseurs. Leur utilisation
nous permettrait donc de réduire notre utilisation de pes-
ticides et répondre ainsi aux demandes du plan Ecophyto
2018 de réduire l’utilisation des pesticides de 50 % avant
2018. »

Unesolutionpour répondre
auplanEcophyto2018
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